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dans ce sens, nous continuerons à donner 
dans cette partie les études de camarades 
plus ou moins chevronnés qui indiqueront 
comment ils procèdent pour telle ou telle 
discipline ou pour la conduite générale de 
la classe. 

Aucun de ces exemples n'est la perfection. 
Il se peut qu'ils soient parfois en opposition 
même avec certaines indications ou certains 
conseils que nous donnons d'autre part. Le 
but, la ligne générale, restent bien les mê­
mes pour tous, mais quanè il s'agit de l'adap­
tati011 de notre travail aux nécessités locales, 
aux habitudes des élèves, aux exigences des 
parents, des inspecteurs, des programmes, 
les solutions ne sont jamais à sens unique. 
Elles dépendent des obstacles à surmonter, 
et aussi di>s possibilités du maitre et du 
milieu. 

A chacun de choisir, dans l'expérience 
multiple que nous lui offrons, les modalités 
èe réalisation qui lui parnissent les - plus 
profitables pour lui, et dans son milieu. 

Ce qui ne vous empêche pas, au contraire, 
de critiquer vous-mêmes, à l'occasion, les 
exemples qui vous sont présentés. 

C'est ainsi qu'on travaille coopérativement. 
et vous êtes invités à vous joindre au chan-
tier. c . F . 

EMPLOIS DU TEMPS 

De nombreux jeunes, ceux des classes uni­
ques surtout, nous demandent fréquemment des 
modèles d'emploi du temp~. 

Du moment que l'accent passe d ans nos clas· 
ses, de l'acquis1tion scolastique et minutée, à la 
vie complexe éducatrice, nous Il 'avons pluA à 
prévoir nt à présenter des modèles d'emplois 
du temps shicls, auxquels toutes les écoles de 
notre groupe pourraient se conformer. Les ré­
centes instructions ministérielles qui recomman­
dent des emplois du temps par semaine nous 
encouragent dans cette voie. 

Ce qu'il faut plutôt, ce sont des directives 
précises montrant aux éd ucateurs comment on 
doit organiser pratiquement sa classe pour satis­
faire tout à la fois à nos buts éducatifs, aux 
exigences des programmes officiels et des Ins­
pecteurs, aux désirs des parents et aux néces­
sités actuelles d'instruction et d'acquisitions. 

Nous avons déjà donné des indiccltions sem 
blables dans notre livre L'Eco/e Moderne Fran­
çaise. 

En gros, voici comment comprennent leur 
classe, tous les éducateurs qui ont organisé leur 
travail selon nos teochniques : 

Le matin, à l'arrivée : chant. 
30 minutes environ : texte libre, lecture des 

textes, mises au point et ocpie au tableau. 
ZO à 30 minutes suivantes : exploitation de 

ce texte comme centre d'intérêt : morale, gram­
maire, vocabulaire (chasse aux mots), calcul, 
expériences scientifiques, etc ... Préparation du 
plan de traavil de la journée pour travAil en 
équipe. 

Avant la récréation : travail complexe, indi 
viduel ou par g1oupes, composition à l'impri­
merie. 

A près la récréation : calcul (collectivement, 
individuellement ou par équipes). Travail com­
plexe par groupes. 

Le matin est réservé au travail plus spécifi­
quement intellectue l, le travail du soir esl plus 
mcl11uel, plu& •actif». 

Première heure. - Etude complexe du mi­
lieu local, à l'école ou au dehors. Enquêtes. Ex­
périences. Collections. 

Deuxième heure. - Travail libre. Fiches auto 
correctives. Préparation des conférences. Expé 
riences 

Troisième l1eure. - Lecture et études des do 
cuments de corre~pondirnc.- Séance de " bouche 
trou » (leçon formelle pour parer, ou essayer de 
parer, aux insuffi.1ances scolnstiqnes possibles de 
nos techniques). Conférences par les enfants 
Rc!µoll•<on aux que.;tions. Cinéma ou théâtr.-

Nos commis.ions spécialisées sont occupées à 
mc:llre au point ce• progrnmmes et ces emploi< 
du temps. 
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Vous pouvez, pour l'instant, vous inspirer de 
ces directives pour l'organisation normale d e vo· 
tre classe, en tenant compte de toutes les exi­
gences locales que vous dominerez un jour. 

C. F. 

POUR DEMARRER 
CONSEILS A UN JEUNE 

C'est toujours avec w1 serrement de cœw· 
que j'enlends un jeune m'avouer : « J'ai 
essayé, mais j'ai dû a bandonner parce que ça 
ne rendait pas... Mes gosses sont sans en­
thousiasme, ils ne savent pas s'occuper, etc. » 

Ce c!écouragement, cette démission devant 
l'effort, constituent le tribut de camarades 
pleins de bonnes intentions, qui voudl·aient 
aboutir à un résultat, et se lancent dans 
une voie sans avoir préalablement tracé et 
jalonne le chemm qui doit les conduire à 
la réussite. 

Celle-ci est conditionnée par des éléments 
d'ordl·e psychologique et d'ordre matériel. 

Jeune camarade, ce n'est pas du jour au 
lendemain que tu peux arriver à un résultat 
tangible; persuade-toi bien que tu as plu­
sieurs élapes à franchir : initiation du mai­
tre, iniliation et éducation des élèves ~t. 
simultanément, construction du maténel 
adéquat eL indispensable. 

Pour aboutir, il faut avoir la FOI, une 
volonté persévérante et les outils nécessai­
res. 

La foi, tu l'acquerras rapidemenL en te 
livrant à une élude attentive de l'Educateur 
ainsi qLt'à celle des brochures de Freinet, 
telles que « La Technqiue FreineL - Plus 
de manuels scolaires - L'Ecole moderne 
française. etc... Tu finiras ainsi par bien 
te convaincre de la nécessité et des possibi­
li és qui s'offrent à toi de moderniser ton 
enseignem en l. 

Ensuite, efforce-toi de créer dans ta classe 
le « climat » Indispensable à l'éclosion des 
n01mes nouvelles qui règlent !activité et les 
moyens d'acquisition des élèves travaillant 
en équiprs dans une liberté relative 

Supprim•· dans ta cl:isse, dans tes allures. 
dans ta méthode. dans ton langage, tout ce 
qui maténalise ou exprime l'autorité qui 
paralyse l'enfant. et le rend craintif ou mé­
fiant. Place-toi au milieu de tes gosses et 
mets-toi à leur niveau; sois pour eux l'ami 
éclairé qui conseille en mettant la main à 
lsi pâle. 1~ chef cl'rf!uipe qui s'impose au 
respect par l'aide qu'il app01te à ses pelils 
ouvriers, par l'émulation créatrice qu'cngen 
dre son ex~mplc, par le souci constant d'être 
en mi>su1·c de fo11mir l'nlimf>nt indispensable 
à l" cur1osit,.-; collective toujours en éveil. 

Tu sais que c'est seulement dans la liberté 
que peut s'('panouir la personnalité humaine, 

par conséquent efforce-toi de dévE!l~~er 
chez bes élèves la notion de responsabilité 
en même temps que l 'émt~lation et le ~ens 
de la justice, en les constituant en éqwpes 
chargées d'exécuter les presc1iptions d'un 
règlement intérieur établi en commun. Eta­
blis le jury d'honneur qui jugera et sanc­
tionnera les fautes ou les manquements à 
la discipline librement consentie. 

A la rentrée, installe tes élèves selon leurs 
affinités. mais dans une sale nue. Ils ne 
tarderont pas à exprimer le désir de l'em­
bellir et c'est ainsi Que pendant toute l'an­
née ils s'ingénieront à la décorer_ pour . la 
rendre attrayante ... Tu verras surgir dessins 
libres, gravures, peintures à la colle, etc ... 

Enfin et ceci est important, forge immé­
cHaleme~t l'instrument essentiel : la docu­
menlation ». Attelle-toi tout de suite, avec 
le concours de tes élèves, à la constitution 
du fichier scolaire; achète celui de la C.E.L.; 
procure-toi des fiches de même format, dé­
coupe des articles de journaux, de revues 
scientifiques ou touristiques - ton docteur 
et ton garagiste t'en procureront abondam­
ment - et colle, colle, colle toujours. Col­
lectionne les cartes postales que tu groupe. 
ras à l'aide de coins gommés. dans des cou­
vertures de vieux cahiers fownies par les 
élèves. Achète les brochures B.T. de la C.E.L. 
Constitue une bibliothèque de travail avec 
des brochures et des livres de toute nature 
et. dès que tu le pourras, achète le matériel 
d'imprimerie qui facilitera les échanges inter­
scolaires. 

Tout cela bien classé selon les indications 
données par la brochure « Pour tout clas­
ser » de la C.E.L. constituera pour toi l'ou­
til précieux dont on a constamment besoin. 

Tu peux alors démaiTer prudemment. Il 
ne s'agit pas. en effet. de bouleverser tout 
d'un seul coup; comme toute méthode, la 
pratique cle celle-ci est conditionnée par ton 
installation. par les moyens et la faculté 
d'assimilat ;on du milieu et aussi et surtout 
par l'iirlJulsion que tu sauras donner toi­
même au besoin de connaître et au désir 
de recherche de les élèves. 

Au début. efforce-toi d'apprendre à tes en. 
fa nts à regarder, à observer, à réfléchir et 
à critiquer... En dehors du texte libre que 
tu utiliseras à fond, il est deux branches 
a uxciue11e. tu pe11x t'a ttPcher la première 
année : le calcul et la géographie. La pre­
mière te permet de développer l'esprit d'ana­
lyse. la seconde le sens de l'observation et 
toutr deux la cnnacité de dPduclion, tout en 
réalisanL un tJ'ava.il Qonstructü : (fichier 
auto-conectif de calcul et documentation 
r:or.,.raphioue). 

J'ai Lenté moi-même l'expérience l'an der­
nier. 

J'avais un diect 1f nouveau qui n'avail ja­
mais nratiqué la méthode et mon fichier a 
été dévalisé à la libération par des F.F.I. 


